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(( VIERGES STÉRILES )l

t:tli.~~bil'U ll'nutre le~ l)_i'Cl1ogi:·d()~ conl empura ins
con .'(ITlI r.""::tf),~ HU mot de Fr. Bacnu - «otrecte­
ll\(lll! '.·llll11H·i~ ou non. Je ne yeux pas m'en en­
qu.vr i r - ~UI' « l(\~ ('(lU~P~ finales. ces yiel'ge~

..,l'''J'ilt\:'; ".
If (1li t • P lt (' 1Pl Te li [' Il.} 1(1 fi tia l iU; pt il P 1nu te

pXJl!it'al ion Ü saveur teléologique. }:~I-('c que,
pOll!'1 aut. toute t'onr t ion nes! p(l~ P:,;:';CIlt ielle­
IlH'rJ! Ilua l i t r' et la vie un svsl èmc de fonctions '?
.If' v.uul t-ai- munl rer. Ü I~ai()e d'un exemple his­
III r:i li Il t', ] il rf~condité de ces prét enriues vierges
,...1 ('1' i !~ ':-1.

'l'pul ü li, biologie florale moderne. o-uvre adrni­
l'alJlf~ du~ SPHE.\'GEL, des Herm, 'JULLEH. des !(EH­
.\'EH, von ~L\HrLAu~. des Kt\UTH. est sortie du
Ilna! i ~Ine Ir plus accentué. Voic i le texte de
SPHE:\"GEL. tel qu'Il est condensé dans la passion­
nan!« Hi estoirc de la Biologie de Ch. SI.\'GEH. trad.
G-idon. Payut. 1934. p. 529 :

« En 1787~ écrit SPHENGEL. j{' m'uperçus que la
partit} i nré r ieure de- pét ales du Gcraniu.ni silua­
1ic u ru pst Il um ie de quelque- po i ls raides et fins
du ",j',ll: int érieur ct .sur les deux bords. Je me
df~rnafldai quelle pouvait être leur utilité [lisons
f'oru-t ion 1. .\Iai~ il v a au fond de la fleur cinq
,~·land.·~ ~qu i secrètent cinq gouttes de nectar.
~i lIn suppose que ces cinq gouttes secrétées
par t'('~ c in q glandes constituent un appât pour
cf~rlaiJl.;'; insectes, on a lieu de crotre que cer­
la i ns ruoveus sont HlÏS en (PU vre pour les pra­
l ('g'PT" dp la pluie. La fleur s'ouvre vers le haut,
ma i- [f'S g'oultes de pluie Ile peuvent arriver au
neel ur, étant arr-èt ées par le~ poils. Quant aux
in ~(~ct~~~. cela ne les arrête pas ... .I'u i examiné
}H'HllCflUP de fleurs et j'en ai trouvé plusieurs
otf'rau t desrlispoaitlons visant au même but. Je
,..;u.i:-; e-ertain ma intenanl que. quand une fleur
produit du nectar, il faut que les insectes
pu i,~~f}nt y arriver et que la pluie ne le puisse
pas, +'lt je sais que c'est pour les insectes que les
fleurs ~e('rètent ce suc. dans des conditions
tpllr~,"'i qur- les insectes puissent en profiter sans
ql!' i l'Soit lné langé d'eau. »

Pu is. étude du )Jfyosofis : « La corolle a une
r ouluur part iculière en un point part.ieulier,
puur indiquer aux insectes où est le nectar, et,
qu.uui ils v iennent en quête de leur nourriture,

ils peuvent voit' Ifls flÜU1'S de loin et les recou­
na issen l counue renf'er'mnnt du nectar. »

Le st igtnute des Iris ne peut être fécondé si­
non par le~ insectes, el « beau coup de fleurs
nect.u-ifères (peut-ûl ro toutes) sont f'ertil isées
pal' les insectes qui recherchent ce nectar. Toute
la structure de CCR fleurs s'explique si on con­
sidère les points suivants: lOQue les fleurs
sont dest inées à être f'ert i 1isées par les lnsect es;
2° quP les insectes, en cherchant leur nourri­
t ure, sont destinés à balayer la poussière {le
pollen) des anthères avec les poils de leur corps
et à la port cr SUI' le st.igmnte, qui est muni de
poils délicat s ou d'une substance collante pour
rel en ir le pollen » ,

Peu de vues se sont mont r-ées aussi fécondes
que celle-là et pourtant leur méthode est essen­
tiellemenl flual i st.e. Rejeter le flnalisme en rai­
son des abus qu'on en a fa if. c'est condamner
le vin sons prétexte qu'tt enivre. Toute l'his­
toire de la hiolog ie démontre que l'hypot.hèse
finaliste s'est montrée inflnirnent et continû­
ment féconde, Iandis que l'hypothèse mécan iste
n'est féconde que pour le chimiste et le phy­
sicien.

P. F.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

AHACÉES

(Suite)

1&. - Ambrosinia Bassii L.
Espère cenl rale-méditerrunéenne, RH en Corse.

Elle mér i te de figurer ici en raison de son extra­
ordinaire structure florale, la plus radicale con­
nue pour entraver l'autofécondation. Se reporter
à la fig. 668 {1) des Quatre Flores rie la France,
celle de COSTE étant défectueuse.

I. Plante hasse, petite .(5-12 cm.), à feui Iles et
à spathe appliquées horizontalement sur le sol,
- adaptation au cl imat chaud et sec.

2. - Spathe divisée en deux étages superposés
par le spadice élargi en forme de clnison, l'étage
inférieur étant, réservé aux élamines fixées sous
cett e cloison, le supérieu r aux styles, - impos-

(1) Dans un prochain tuscicule.
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sib il it é pOU r le po Ilen de tomber sur les stig­
mates, nième en fin de floraison.

3. - Disposit.ion intér-ieure de chaque étage en
forme de nasse, - barrière au passage des in­
sectes de l'étage inférieur à l'étage supérieur,
par suite à l'autofécondat ion.

4. - Chute du pollen sur le dos des lnsectes
qui pénètrent dans l'étage inférieur, d'où il est
transporté par eux dans l'étage supérieur d'au­
tres fleurs, - Iécondat.ion croisée.

5. - Disposit ion des sf.igmates en forme de
brosse tournée vers le bas, - happement du
pollen au f'rot.tement du dos des insectes.

6. - Fruit en Iorme de baie, - dispersion
par les a nimaux.

P.IT.

FLOAISTIQUE

Knautia nouveaux pour la flore de France
précédés du n° sous lequel ils figurent

dans l'étude du Dr SZABü
4. K. subscaposa B. et R. f. 1 liispanica Szh.

- Pyr.-Orienlales : Prades (Guillou),
6. K. purpurea (VilI.) Borb. var. nicridionalis

Briq. - P.-O. : Gorges de Llo, Val d'Ur, Targa­
sonne, Vallée de la Rahur {Sennen), Eyne (Char­
bonel), Molitg {de Martrin) ; Aveyron: Le Larzac,
Saint-Paul (Sennen). - Note. - Habite près de
la frontière: Agullaira, Pont de Molins (Sennen),
Rubi, près de Barcelone (id.).

Note. - L'Ampourdan étant uni au Houssj llon
par le Col du Perthus, l'espèce ne peut manquer
dans le Roussillon.

8. K. purpurea (ViII.) Borb. var. ceretanica
Sennen (pl'. sp.). - Cerdagne: Sarije, Llivia, Val
de la Rahur, Val 'de l'Estrahuja, Albères, Vallée
de Sorèdes en Roussillon (Sennen), l'Ampourdan
(Pont de Molins), en Catalogne.

Note. - Les K. Alboi Sennen (t O), K. catalau­
nica Sennen {p. 11), et K. Queralti Sennen (12),
sont de la Catalogne dans une aire assez étendue,
à l'exception du premier, localisé à Vallirana,
près de Barcelone.

.24. K. arwer-nensls (Briq.) Szb. var. 2 angus­
tata (Hy.) Szb. - Cerdagne: Vallée de la Tet, à
Planes: Targasonne, Val d'Angoustrine, Dorres,
Llivia (Sennen), Capcir, dans la forêt de la Matte
(Sennen), Hautes-Pyrénées (de Pommaret), Bas­
ses-Pyrénées (Lacai ta).

IVar. 3 gracilifolia Szabo: Aveyron (Simon),
Lot-et-Garonne (Jeanjean, eœsicc. Duffour), Aude
(Ozanon), Cerdagne: Estavar et les Escaldes
{Sennen), Massif du Caillau (P.-O.), le Capcir,
l'Ariège (Sennen).

Var. 4 serratiîolia (Sennen) Szb.: Cerdagne et
Capcir (Sennen).

Var. 12 lu.xurùms Szabo. - Hautes-Prénées :
\Tallée de Bué, Val d'Estaubé {Sennen).

25. K. Salvadoris Sennen : Cerdagne: Val de
Llo (Sennen), Catalogne: Manlhu (Gonzalo).

26. K. Borderi Szabo. - Haute-Garonne, à
Luchon (Zetterstedt).

STIRPES HYBRID.tE
1. X K. involucrata Sennen {K. arvensis v.

potumorptca X K. aroernensis f. ovatifolia) Szb.:
Cerdagne, à Estavar {Sennen).

2. X K. Cousturieri Sennen (K. aroensis v. po-

lyntorpha f. pratcnsis X K. ur ocrn cn s is Y. o nou«:
tata Szb. : Cerdagne: ]1::-,lavar; Sarèjr, à Tudo ;
'TaI de Llo .(Sennen).

3. X K. Chassagnei Szabo {K. arocn.sis v. pu­
lYlnorpha X K. arocrncn sis va l'. ovatifolio Szb.:
Cantal (Dr Chas-agne) ; Hérau lt : Hé répi an (Sen­
non).

Note. - A.-l-il été vé r iûé que les pn renl - de
ces hybrides sont présent s là où le~ hvhr idcs
sont signalés?

Ecrit en vue de~ pp. 34-35 du dernier numéro.
F. SEN:\E:\ (Bal·C(~lfnl(').

l\L Joseph GOIS a découvert à }ia.i~oncell(l <Pas­
de-Calais), dans une haie. un pied dIlex aqut­
folium à truits jaune citron. C'est la var. rulqa-:
ris Ait. 1'. chrysocarpa Lo-s. (= f. cttriocorpa
Murr), nouveau pour la France, semhlc-t -i l. (>~tte

f'orme n'a guère ét(l signalée que dans Ip Vorarl­
berg (Autriche) et, en Su i sse, dans les e nv irons
de Berne (Beat.usberg). La question qui :-,p pose
pour la plante de Maisoncelle est cell« d{' sa
spontanéité. Sa présence dans une 11 n i~' rend
celle-ci assez douteuse.

Plantes de Tarentaise

III .( 1)

Les espèces jndiquécs ci-dessous ont ('1 {. r4"col­
tées aux environs de T'ignes et de Vn l-dIsère, du
25 juin au 10 juillet 1934. Seules figurent dans
ces l ist.es celles qui offrent quelque int."rét de
nouveauté.

En voici d'abord quelques-unes d'un int érèt
tout spécial:

Calamagrostis villosa (Chaix) Mutel. ~C. Ha.l­
leriana P. B.) - Forêts du Rogoney et du Laisi­
nant, au-dessus de Val-d'Isère, vel'sJ 980 Ill.
Cette espèce ne figure pas dans le Catalogue de
PERRIER DE LA BATHIE, mais elle a été déjà signa­
lée en Haute-Tarentaise par EVRAHD et CHEHME­
ZON. Est-ce la même station? Je l'ignore.

Je dois remarquer que la plante, à C€tt p date
prématurée pour elle, n'était pas fleurie. Ce que
j'ai trouvé, et cela en abondance sur une assez
grande surface, ce s'Ont ses feuilles, parfai 1ernent
développées, et, en quantit é aussi, ses tiges et
ses inflorescences de l'année précédente collées
au rocher par les neiges de l'hiver. Les "lpillets,
naturel lement, ét a ient décolorés, et Ir.';'; arêtes
aussi bien que les poils en assez mauva is état.
Malgré ces conditions défavorables, j'ai cru pou­
voir, en procédant par éliminnt.ion, et en tenant
compte des caractères eerta ins, rapporter ces
plantes, encore à la phase végétative, àC. »illosa.
Faites dans ces conditions, une détermination
n'offre évidernment pas une certitude absolue.
Deux faits, cependant, semblent la corroborer.
D'abord, l'indicat ion d'EVRARD et CHER.MEZON,
puis une importante observation consignée dans
la Flore de HEGI, t. V, 2e p., p. 1400. On y signale
la fréquente présence de Peucedanum Ostru­
thium 'dans le « Calamagrostidetum villosœ n ,

De fait, dans la station Indiquée ci-dessus. les
deux plantes se développent en mélange -et de

1(1) Voir Le M. des Pl., 1934, p. 3 et 19.
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conserve. affectionnant toutes deux les exposi­
tions où la neige dure très longtemps et permet
au sol de l'ester .longt.emps humide et frais, sans
jamais suhir les grandes chaleurs estivales. Tel
est bien le cas de ces part les de la forêt de
Hogoncy.

Cpt te Grum inée, rar issirne dans notre flore,
n'est signalée que dans les Hautes-Alpes {Val­
lon ise. Briançon). El le atteint donc chez nous,
comme la Cortuse, la limite occidentale de son
air», {·tendue de J'Europe Centrale à la Sibérie.

Tout à l'inverse, Thlaspi virens Jard. relie la
flor« de la Tarent a ise à celle de l'Ouest européen
l~l al te int ici presque sa limite orientale, celle-ci
11(' d~pa~sant pas l'Ouest de la Suisse.

Cptt e espèce ne figure pas dans le Catalogue
de PERHIER et n'était pas connue en Savoie. Ce-'
pr-n.Ia nt. sa présence ne saurn it surprendre, étant
donué que, d'une part. elle se rencontre dans le
Va la is et le Piémont, et de l'autre dans le Pla­
teau Central et. en Angleterre. L'étonnant serait
môru« qu'elle ne se rcncont ràt pas ailleurs dans
nos .Alpes.

Je rai recueillie dans les pelouses bordant le
lac de la Sassière (2.430 111.), sur les indications
d'une vieille demoiselle rencontrée à l'hôtel, qui
mont rait une remarquahle connaissance de la
flore a lpiue et à qui revient le mér-ite de la dé­
couverte. Je regrette d'autant plus de ne pouvoir
donner son nom, que j'ignore complètement.

Du point de vue systémat ique, Th. virens for­
JYl8 t runsit.ion entre le groupe des Th. alpinurn.
Sil ciu m Gaud. et Th. montanum L. et, celui des
Th. alpestre L. et Th. silvestre Jard.

Vo ic: maintenant une espèce nettement méri­
dionale, qui vient s'ajouter à la liste, assez brève,
de ef>lles qu i semblent arrivées par le couloir
Rhône-Isère. Sa présence à Val-d'Isère, non loin
du village, sur les pentes rocheuses que domine
le rocher du Planet, vers I'alt.itude de 1.850 m.,
est des plus remarquables, C'est Buffonia pe­
rennis Pourret.

Elle passait pour une pure méditerrnnéonne
(Pyr--Or., Aude, Hérault, Provence), bien que
connue déjà de la région lyonnaise (Cogny, De­
nicé, Montmelas, Hivo llet, Vaux, d'après CARIOT
et SAINT-LAGER). Sa rencontre en Tarentaise mo­
difie singulièrement les idées sur l'aire réelle de
cette endémique du S.-E.

Comme dans la région médi terranéenne, elle
croît. i r i sur des rocailles calcaires exposées au
midi. Dans son voisinage, j'ai noté Laserpitium.
Siler et Kœleria alpicola, sur lequel je reviendrai.

C-e Buffonia crée un lien de plus entre la flore
savoyarde et la flore subméditerranéenne. Ces
1iens sont assez peu nombreux pour que chacun
d'eux s'impose à l'attention.

(A suivre). P. FOURi'lIER.

LES QUATRE FLORES
de la FRANCE

(Suite)

v. - Qu'est-ce que la flore de France?

On m'a dit: - Pourquoi Les quatre Flores de
la France et non pas tout uniment Flore de
poche de la France ?

Je réponds d'un mot : - C'est qu'il n'y a pas
une flore, mais des f'lores de la France. Notre

pays, malgré la netteté de ses limites naturelles
sur la plupart de ses frontières, ne forme pas
pour autant une unité pnytogéogruphique, ni
florist.ique. Faut-il perpétuer cette ridicule « bo­
tanique administrative» dont on s'est justement
1110qué? Comme si les plantes s'arrêtaient aux
lirnites d'un département ou d'une nation! Assu­
rément, des raisons d'ordre pratique, économi­
ques et linguistiques, obligent les livres à se
conf'ormer-, dans une très large mesure, aux divi­
sions et Iimi tes politiques. Mais, dans la mesure
où on le peut, il faut également s'en affranchir.

Dans le texte, j'aurais voulu pouvoir toujours
rernplacer J'Indication du département, qui est
illogique, par celle de la région nat urelle. Cela
m'a été impossible, tantôt pour des raisons de
précision, tantôt pour des raisons de brièveté.
Mais i l est bon que, dans le titre même de l'ou­
vrage, l'attent ion soit attirée sur les véritables
divisions naturelles de notre domaine botanique.

La France a l'avantage de posséder, sur son
territoire, quatre flores distinctes: flore alpine,
flore méditerranéenne, flore haloph ile littorale,
flore des régions tempérées de l'Europe occiden­
tale. De là le nombre élevé des espèces de sa
couverture végétale. La Flore COSTE en compte
4.354, alors que GARCKE (édition de 1922) n'en
contient que 2.632 pour l'Allemagne, SCHINZ et
KELLER (édition française de 1909), 2.4'60 pour
la Suisse, et FIORI, Nuouo Flora analitica (1923­
1929), 3.877 pour l'Ital ie. Notre richesse est,
d'ailleurs, aussi une cause de .grandes difficultés
dans la détermination. J'aurais voulu pouvoir la
simplifler, soit en disposant, dans le livre, nos
quatre flores en quatre étages distincts super­
posés dans une môme page, soit seulement en in­
diquant d'avance, au début des diagnoses, l'ap­
partenance de chaque espèce. Ainsi le chercheur
aurait pu s'éviter bien des incertitudes et des
complications, bornant ses recherches à l'étage
consacré à la seule région qu'il explore. Ce pro­
jet séduisant a dû être abandonné, en raison des
nombreux chevauchements géographiques des
espèces.

D'autres problèmes se posent également. En
voici. un que soulève l'excellent connaisseur de
la flore française qu'est M. P. LE BRUN:

« N'y aurait-il pas lieu de fixer, autant que
faire se peut, le lecteur sur les limites à attri­
buer à la « flore française» ? Ce point est resté
encore incertain. Puis-je en citer quelques exern­
pies? COSTE exclut de notre flore Mœhringia
papulosa Bertol., localisée jusqu'à ce jour dans
le ravin de l'Arna Creusa, à l'entrée du vallon
de Rio-Freddo, affluent de la rive gauche de la
Roia, à quelque 2 km. de Tende. Est-ce une es­
pèce « poliLiquernent » italienne ou « géobota­
niquement » française? A dix kilomètres en
aval, la Roia pénètre en France, et est dominée,
sur ses deux rives, par des rochers calcaires qui
hébergent Primula Allionii, qui, du coup, est
considérée comme espèce française, ce qui est
très normal.

Autres exemples : Sesleria sphœrocephala
Ard. a toujours été citée dans les flores fran­
çaises, alors que son habitat. « graviers de Ron­
che », se trouve non seulement en territoire ita­
lien, mais encore dans le bassin du PÔ.

De même Anchusa Barrelieri et Asplenium
fissum Kit., deux espèces décrites par COSTE,
mais qui, non seulement se trouvent en terri­
toire italien, mais encore ne débordent pas sur
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le versant sud du col de Tende (1). Les stations
les plus rapprochées de la frontière, où j'ai eu
l'occasion de les observer, sont, pour la première,
le val Armellina, au-dessus de Limone (province
de Cuneo), pour le second, le val Savoïa, affluent
du val Armellina.

Et le Xatartia ??? Politiquement français,
n'est-il pas, géobotaniquement, espagnol? Ceci
paraît oonfirrner les remarques de GAUSSEN, sur
le danger qu'il y a. en géographie botanique, à
considérer les frontières politiques.

Dans un autre ordre d'idées, je crois ut ile de
signaler qu'Eleocharis atropurpurea est, de­
puis de longues années, disparu des rjves du
Léman, du moins d'après ce que m'a affirmé
M. KESTNER, qui. s'est livré, à Lausanne, à une
pet ite enquête au sujet de cette Cypéracée, au­
près de nos confrères suisses. »

Il est bien difficile pour l'instant de donner
une solution satisfaisant.e aux problèmes soule­
vés dans cette très intéressante let tre. Précisé­
ment du fait que la France ne saurait être consi­
déréecornmo une unité naturelle, on est conduit,
dans une flore française, à procéder un peu arbi­
trairement. Se limiter rigoureusement aux fron­
tières politiques para tt peu admissible, le bota­
niste qui les dépasse de quelques kilomètres
étant en droit de trouver dans sa flore de poche
les éléments de détermination qui lui sont né­
cessaires. Mais alors, où s'arrêter? Aux limites
des régions naturelles alors en jeu? Ce sera
peut-être la solution de l'avenir et la plus nor­
male. Mais cela peut conduire loin. Pour les
Alpes, par exemple, où s'arrêtera-t-on? Et pour
les Pyrénées ?

Pratiquement, je crois que le mieux est de
suivre l'exemple de COSTE en franchissant légè­
rement nos frontières ,à l'occasion, mais sans ce­
pendant s'en écarter sensiblement. A l'excur­
sionniste qui s'avance assez 10Jn en pays étran­
ger s'offrent aujourd'hui assez de bonnes flores
de poche particulières à ces pays pour qu'JI
puisse facilement les utiliser.

Pour ce qui est des espèces signalées dans la
lettre de M. LE BRUN, elles figureront toutes dans
Les Quatre Flores de France, Mœhringla papu­
losa Bert. en particulier, qui rnanque dans
COSTE, sous le n° 1352 bis.

P. FOURNIER.,

ADVENTICES

Stenotaphrum dimidiatum (L.) Brongt
(S. Americanum Sehrank)

Je connais, sur le littoral du département de
la Charente-Inf., une nouvelle station de cette
espèce, à ajouter à celles indiquées dans le~

Quatre Flores de la France, p. 42, n° 178.
Sur la côte, au bord de la Gironde, au village

des Monards, entre Meschers et Mortagne-sur­
Gironde, à égale distance de l'une et de l'autre
de ces deux localités, entre la falaise, jadis battue
par les flots et maintenant abandonnée par eux,
et la mer, se sont accumulées des vases apportées

{1) Faut-il considérer encore le versant N. du Col
de Tende et les vallées tributaires de la rive d. de
la Stura de Demonte comme faisant partie de la
« région naturelle des Alpes-Maritimes » ?

par l'eau et SUI' 1f'~CIlle!le:, ~·e sont f~lahljs des
pâturages.

Au pied de la falaï.'-'El, sur les éhou li- 10Inl)()~

du rocher, prospère une station dt' la 1l1ante
en quest ion, que je conna is depuis qu inz« ans
envhon, et que je revuis tous les ans san- cesse
agrandie. Elle couvre la terre d'un feutre assez
épa is et détruit lcntemcn! et remplace toutes les
autres plantes. El le couvre aujourd'hui lHH" sur­
face d'environ cent mètres carrés.

Je suppose que la plante n été apport (le là par
des sacs ayant contenu des blés pt rnn~eI's. Il
existe, dans la localité, une m iunte ri e. rie·rtte
m inoter ie a été établie là il Y a IOl1f.d(àHlp~.

G. BELLOTEAlJ <JonzHe, Char.-InL).

Une plante adventice nouvelle
pour le Languedoc

Parm i les plantes adventices de la l'f''g ion de
Montpellier, nous avons eu l'occasion (rOh~f~l'Ver

à deux reprises, et dans des st.ations clifrt"rent(~s
et assez éloignées, une Ombellifère, le Kund­
mannia sicula D. C.. (= Briqnolia postinuc.eicti«
BerL).

Elle est déjà connue en Provence, ma i s, à notre
connaissance, elle n'a jamais encore été trouvée
dans le département de l'Hérault. n i «n Lan­
guedoc.

Cette plante, par ses grandes dimen-Ions ct ses
fleurs d'un jaune vif, aurait. eertn inr-mcn! at t iré
l'attention des botanistes les moins prévenus.

Nous l'avons rencontrée pour la prcrnière fois
en 1925, dans une carrière à proxim it é du four à
chaux de Lavalette, et, en. 1932. nous J'avons
revue sur un talus bordant une route des envi­
rons du quartier du Sablas.

Le fait d'avoir observé cette espèce dans des
stations et à des époques différentes, nous auto­
rise à la considérer comme une plante adventice
nouvelle pour le Languedoc.

L. GALAVIELLE et G. BLA~CHET(~()n1.pe])ier)~

M. -CABANÈS a découvert, à Nîmes. Sur la rive
droite du Gardon (Je Gard des géographes), ap­
porté là pal' les crues, Acer Negundo L., de taille
adulte et fruet ifiant abondamment,

Cette espèce nord-amér-icaine est déjà natura­
lisée dans divers dépar-tements, Gironde, Haute­
Marne. etc. Dans ce dernier, je l' ai con st.atée en
innombrables exemplaires tout le long de la
Marne, en aval de Saint-Dizier, mêlée aux divers
Saules de la rive.

P. F.

Collomia grandiflora Douglas dans le Rhône
J'ai rencontré cette espèce pour la. première

fois, il y a une dizaine d'années, à Pontcharra­
sur-Turdine, canton de Tarare {Rhône), au bord
d'un champ de céréales, Actuellement elle occupe,
à ce même endroit, en lisière et parmi le Blé ou
l'Avoine, selon les années, approximativement
une surface de dix mètres carrés. Je l'ai retrou­
vée sur les talus de champs voisins, puis dans
le cimetière de la petite com.mune voisine de
Saint-Loup, parmi les herbes folles.

La station semble se développer progressive­
ment. Je l'ai récemment observée sur deux autres
points différents, distants de plusieurs kjlomè­
tres : au cimetière même de Pontcharra, le long
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des allées, et SUI' un talus bordant la Turdine, en
aval du hours; (ju i llel. 1934).

Quant aux voies ct moyens d'introduction de
cette espèr-e sudn mér iea ine, malgr-é mes invest.i .
gations, Je nu i pu parvenir à l'élucider.

}1:. PAUCOT (T'auge, T.-et-G.).

Méprise~ Botanique~

Plantes à caoutchouc. - ... 10 Diverses eu­
phorbes, dont la lnandra.gore, s?rte de solanée.:.

10 La Tractçt!» qom m.iî cr« (SIC pour Atractuiis
{Junl JlI ileJ'a) ...

.t.« Croi.r (11-12-1934)
e itan t La Revue scientifiqüe.)

A.PONSES
Quelques plantes adventices ou naturalisées

dans le département de la Mayenne

CCPRESSACÉES
Biota orientalis Endl, - Quelquefois suh­

spontané sur les InUI'S, provenant de semis na­
turels !

GRAl\lINÉES
Panicum capillare L. - Quelques pieds appa­

rus à Laval en 1930, et au Mans (Sarthe) vers la
mème époque CA. Henry).

URTICACÉES
Parietaria Soleirolii Spreng. - Cette espèce

de la Corse se trouvait en abondance, il y a en­
core quelques années, parfaitement naturalisée,
à Mayenne, autour d'une serre, sans qu'on ait
pu expliquer sa provenance. N'a disparu qu'à la
suite de neU oyages répétés.

POLYGONACÉES
Polygonum sakhalinense Schm. - Très bien

naturatisé en plusieurs localités du département,
dans les lieux frais, au bord des cours d'eau.
Indiqué depuis 1912. Se maintient toujours.

Polygonum cuspidatum Sieb. - Parfaite­
ment naturalisé en plusieurs points, à Laval et
à Mayenne. Remarqué vers 1920.

AMARANTHACÉES
Amaranthus spinosus L. - Rencontré une

seule fois, à Laval, dans un pré marécageux
avec décombres {1900).

CARYOPHYLLACÉES
Cerastium tomentosum L. - Çà et là, sub­

spontané ou naturalisé sur des vieux murs. (Non
cité par COSTE et Rouy, mais indiqué dans la
Flore en couleurs de BONNIER).

REr\ONCULACÉES
·Clematis Viticella L. - Parfaitement natura­

lisé depuis au moins 25 ans sur les bords de la
Mayenne, près de Laval et de Château-Gontier.

BERBERIDACÉES
Mahonia aquifolium Nutt. - J'ai vu un pied

de cette plante aux environs de Mayenne, au
milieu d'une grande lande, loin de toute habi­
tation ! Se trouve aussi dans des haies, plus ou
moins naturalisé.

FUl\L\HIACI~ES

Corydalis ochroleuca Koch, - Pa l'fa i 1.'Jll(lnt
naturulisé sur un vieux mur, à ~laypn Ill'. d.'lHl.ÏS
au 1110ins 30 ans.

CRUCIf"'I::HER
Arabis albida Steve - Na tura l i-.' -u r quel­

ques murs, C~e pas conf'ondr» aver A. a/piJlo L.).

CRASSCLACt:ES
Sedum stoloniferum Gruel. (= S. sjJllriton

Bieb.). - Naturalisé en plusieurs lo(·itlitf).~ du
département, sur des vieux mur-s, deplli..; au
1110ins 25 ans. (Cf. Le Jlonde des Plantes. n° 8.1,
p. 85, et n° 'J 50. p. 2).

SAXIFRAGACltES
Saxifraga Huetiana Bo iss. - S'fl~1 par iu ite­

ment naturali sé dans une propriété. il \l(l~'l'lllle

(1927). A été indiqué par :\1. Potier df' la Vurde
dans les Côtes-elu-Nord Un Revue Brf'tU/lIII' de
Botanique, xxx, JBI0).

ROSACÉES
Spiraea salicifolia L. - Planté el pu ru i-sunt

na luralisé.
Spiraea cantoniensis Lour. - Plunt « c'I p~l­

ra issant naturalise.
Kerria Japonica D. C. - J'ai YU pll1,... ir-urs

fois cette plante dans des haies, à la cHlnpagnf\
loin des habitations, et paraissant Jort hien na­
turalisée.

PAPILLIO~ACJ;~ES

Trifolium stellatum I~. - Cette e~pèel) 1114'1'1­

dionale a été remarquée en abondance aux «nvi­
l'ons de Laval, dans une pâture calcair'e, ton 1910,
et s'y est main tenue pendant un eert ai n nombre
d'années!

SIMARUBACÉES
Ailanthus glandulosa 'De~f. - Suhsp. €1 pa­

ra j ssant en voie de naturalisation.
EUPHORBIACÉES

Euphorbia maculata J~. - Laval: 1rè~ abon­
dant entre des pavés, dans une rue pAU fréquen­
tée, et sur des trottoirs. Résist-e à tous les net­
toyages des cantonniers. et s'étend dn van tage
chaque année! Remarqué pour la prem il\l'e fois
en 192,.2.

BALSA~lI:\"ACÉES

Impatiens glandulifera Hoyle. - S't"chappe
très faci lement des cult ures !

OMBELLIFÈRES
Heracleum persicum Desf. - J-e connu i~ cette

espèce, à très grandes ombelles, dans une localité
des environs de Mayenne, où elle croît depuis
déjà longtemps, et où' elle n'a certalnement pas
été introduite volontairement.

OLÉACÉES
Jasminum nudiflorum Lindl. Nat urali sé

sur des vieux murs. -

BORAGINACÉES
Symphytum asperrimum M. Bieb. - En plu­

sieurs localités du département, dans des lieux
vagues frais. Se répand de plus en plus. Remar­
qué pour la première rois en 1913.

SOLANACÉES
Solanum cornutum Pers. - Plante herbacée,

toute hérissée d'aiguillons jaunâtres..f\. été re-
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cu» i II i{' (Ill dt'nx exelllp la ires sur la \"'0 ie ferrée,
à \1nY.'IIIH\ PIl 1901. Originaire du Mexique ?

SCROPHCL.\RIACI~ES

Veronica filiformis SIn. non D. C. - Laval:
très a1l011t\(1111 dan- des pelouses de jardins pu­
hl ir s, où on 'Ill'a affirmé qu'elle est apparue
.~IHHll<1[11'1 111Pl1 t <193 I ). - Mayenne : cn plusieurs
po i nt s dèln~ la ville. pied des murs et ehemins,
el ;1 lit OUI' d'un pet il cimetière de campagne
(19~3:. -- Or lginaire de l'Asie-Mineure, Rouy
rIl p.ul« inc idemmen! (T. XI, p. 54, note), mais
cn d(lIIIlt' une diagnose incornplèle el peu exacte.

C.\PRIPOLIAC.ÉES
Symphoricarpus racemosus Michx. - Planté

el Ilèll'failt'IlHlnt nnturalisé çà et là . .(A été ajouté
pal' CO~TE~ dans les Additions à sa Flore, p. 720).

COMPOSÉES

Aster Tradescanti L. - Subsp.
Helianthus annuus L. - Abondant dans un

rhalilp df' -arrus in aux envir-ons de Mayenne
(19~i(),i. Le- pieds n'nva ienl pas plus de 50 centi­
llU"! ['(I~ de haut.

Matricaria suaveolens (Pnrsh) Buch. - CC.
- ~ign~l1t; la première fois en I 904. S'est répan­
du dun- Inu! le département avec une extrême
Cf~II;l'i lli.

Pterotheca nemausensis Casso - Se répand
dan- 1.1 qua rl SUd-83t du département, où il est
a ppu ru vc t'~t 914.

H. COURCELLE (Mayenne).

***
r)èlI1~ /..e J'onde des ])lantrs, n° 210, déc. 1934,

vou- pèl r lr-z de Gnaphalium Hoppeanum, et
vou- posez la question de savoir si nous avons
bien en Fr-ance cette espèce, ou mieux cette Race
dp Gn. supinum.

J crois que oui. En outre des différences signa­
l.;('~ par COSTE et par BON~IER, j'Inclineruis à
penser que Gn. Ho ppcanu.m. a des capitules plus
nomhrnux que ün. su.pinuni et que ceux-ci sont
groupés serres en une tète globuleuse terminale,
ce qu i n'est pas le cas dans Gn. su.pinum, J'ai
les deux plantes sous les yeux, en plusieurs
échaul i llons de chacune.

En CP qui concerne les stations, je puis vous
dire que j'ai cuei lli Gn. Hoppeanusn. en compa­
gnie de M. 10 Dl' G. BEAUVERD, conservateur de
l'Herbier Bo issiet-, de Genève, en juillet 1928,
dans la Haule-Savoie, à Val-d'Isère, et Gn, supi­
nu-ni, {ln «ompugnie de M. le Dl' WILCZECK, pro­
fesseur à l'Un iversif é de Lausanne, en août 1933,
à Glet-ch. source du Rhône, Valais; mais nous
avons cette espèce en France, dans les Alpes et
les Pvrénérs.

Wigandia. - M. COURCELLE (Mayenne), signale
dans le mèrne numéro que Wigandia Caraca­
sana? H. B. K., originaire du Mexique, se répand
sur la CÔte-d'Azur.

Or, Caracas, qui a donné son nom à l'espèce,
est au Vénézuéla, et M. POIRAULT, de la Vi lla
Thuret, à ..Antibes, a bien indiqué, dans le Cata­
logue qu'Il a publié dernièrement, le Vénézuéla
com m c origine, et non le Mexique (p. 202).

J'ajoutera! que les plantes que M. COURCELLE
a vues à Antibes et à Vallauris, sont bien, à mon
avis. originaires du Mexique; mais il s'agit de
Wigandia Vi'gieri (Bari ll), cité par SAUVAIGO,

dans Les Cultures sur le Li floral, p. ;20~, et qui
est très semhlahle à W.Cal'ocasana, sauf que les
feuilles n'ont que 20 à 25 cm. de longueur, au
lieu de 40 à 60 dans W. Corocusana,

Cette plante a été introduile lie graines par le
Baron VIGIER, de Nice, en 1865,et depuis elle
s'est installée dans les talus et les fentes des
rochers, entre Cannes et Ment on, à bien des en­
droits.

Le Dr .lt\.-S. GUBB (La Flore olgr;rienne) indique
aussi, p. 265, ll'igandia viqicri en Algérie.

Je serais très heureux de recevoir tous avis,
renseignements et eontradicl.ions sur le sujet en
quest ion. et j'en remerr ie d'avance ]e~ auteurs.

E. BEHTIL\:\D (Aut.ihes).

A propos de Corydalis claviculata D.C., je
puis vous informer que cel te plante figure dans
I'herb ier de l'abbé JÜ'URTAC.. à Luchon, avec,
('on1111e provenance: Bois de Monl cuubcc h, près
Fos (Haute-Garonne).

Je l'ai mot-même récoltée dans une autre ré­
gion, à 1.850 m. d'altitude env irnn. sur la mon­
tagne de Burat. qui domine Je village de Mari­
gnac, loujoursHaute-Garonnr.

SAUBADIE (Fronsac, Hte-G.).

Composées ... Cynarociphales

~L J. AR]~NES, 7 ter, rue Etienne-Mar-cel, La
Varenne (Seine), informe les botanistes qu'il se­
rait heureux de recevoir, pour étude ou révision,
toutes Composëes-Cunaroceptuiics de la Flore
Française, qu'ils [ugeraient ut ile de lui adresser.
Il a entrepris la publication d'un e.csiccata de ce
groupe de Composées, dans lequel, après pas mal
d'années d'études de la Flore française, il s'est
définitivement spécialisé et pense qu'il y a beau­
coup à faire dans ce domaine en vue de la mise
au point. d'une monographie dont l'utilité n'est
pas douteuse.

Il se met à l'entière disposition de nos confrè­
res pour examen de leurs récoltes ou matériaux
d'herbier appartenant au groupe indiqué.

BIBLIOGRAPHIE

P. ASCHERSON et P. ,O-RAEBNER, Sunopsis d. mit­
te leur. Flora, t. XII, II, Lfg 125-126 : Hieracium
{par H. ZAHN), p. 481-640, Berlin, 1934, 13 Rmk.
- Quelques botanistes avaient espéré qu'à la
suite du décès de P. Graebner père, le Synopsis
serait pris en mains par une équipe neuve et
compétente. Déjà, la disparition d'Ascherson
avait été pour lui un rude coup. Celui-ci lui
avait conféré une sorte de perfection impecca­
ble. Depuis sa mort, les errata et les addenda
s'accumulent à l'intérieur et à la fin des volumes.
Le dernier fascicule élaboré par feu P. Graebner
laissait beaucoup à désirer, dans les genres
Aquilegia, Delphinium, Aconitum. Ainsi, p. 636,
omission d'A. hirsutissima Timbal, d'A. Reuteri
Boiss.; p. 673, omission des indications géogra­
phiques afférentes à D. Consolida; p. 676, indi­
cation de D. Loscosii dans les Alpes-Marit.imes au
lieu de Montpellier, etc.
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Or, l'espoir de res amis du Synopsis est déçu,
Il devient une affaire Iamil iale et c'est P. Graeb­
ner fils qui préside désormais à ses destinées.

Ge f'asoi cu le double d'Hieracium comprend
presque exclusiveruent des formes intermédiair-es
entre eu-vulgata et groupes voisins ou interrné­
diaires aux espèces des eu-vulgata.

Pierre ALLORGE, Leçon inauqurale du cours de
Cruptoqamir, in-B" de 22 p. (Extr, Rev. bryol. et
lichén., 1934, t. VI, fasc. 1-4). - Historique de la
chaire, éloge des na turalistes qui ont collaboré,
avec le professeur Mangin, au développement des
collections crvp togn mi ques du Muséum (Hariot,
F. Camus, Pat oui Iln rd. Biers), quelques exemples
des résu lt at s réccn ts'Obtenus dans le domaine
des recherches cryptogamiques, programme de
travaux, parmi lesquels une grande Flore cryp­
toqamiquc rie la J1-'l'HnCe et des colonies.

G. BRESADÜLA, Funqh.i manqerecci e »elenosi,
3e éd. revue et augmentée par les soins du « Co­
mitat.o Onoranze Bresadoliane », 2 vol. in-4 ° :
t. I, 300 p., 107 pl. en couleurs et portrait de
l'abbé Bresadola. 1932 ; t. II, p. 301-650, 11"7 pl.
en couleurs, t 933 ; Societa bot. Italiana, Sezione
Lombarda, Museo di storia nat. della Venet.ia
'I'rjdenlina ; reliés toile, 250 lires. - Les précé­
dentes éditions, comme le savent tous les myco­
legues, étaient depuis longtemps épuisées et chè­
rement cotées sur les catalogues d'occasion. Le
Comité Bresadola ne s'est pas contenté de réédi­
ter l'ouvrage de l'illustre cryptogamiste; il l'a
amplifié et corn piété au point d'en faire presque
une œuvre nouvelle.

Après 64 p. de généralités sur la mycolog!e,
viennent les planches et leurscommentaires, On
sait que les dessins de Bresadola, comme ceux
de Ricken, sont caractér-isés par leur valeur ex­
pressive. Au lieu de parler uniquement à l'œil,
comme la plupart des iconographies mycologi­
ques, ils s'adressent à l'intelligence et traduisent,
dans un certain schématisme, les diagnoses eIles­
mêmes. Aussi, bien qu'apparemment moins artis­
tiques que tel les autres reproductions, ces plan­
ches sont-elles jnflnirnent supér-ieures au point
de vue scientifique.

Le texte donne, pour chaque espèce, une abon­
dante bibliographie, la synonymie, les noms vul­
gaires italiens et étrangers, la description organe
par organe, l'habitat, la distribution, les pro­
priétés. Il est rédigé en un italien facile à lire.

Très élégamment présentés, ces deux volumes
représentent assurément ce qu'Il y a de mieux
actuellement dans la littérature scientifique
comme vulgarisation de la mycologie. Ils rem­
placeront la monumentale Iconographia Mycolo­
gica du même abbé Bresadola dans les nom­
hreuses bibliothèques qui n'ont pas la chance de
la posséder,

L. CONILL, Notes scientifiques sur Vernet-les­
Bains et ses environs : Géologie, Météorologie,
Botanique, Entornologie, In-S" de 120 p., Comet,
Perpignan, 1934. - Après 28 p. consacrées à la
géologie, autant au climat, une quarantaine sont
réservées à la végétation, décrite étage par étage
(du Chêne-ver-t, mixte des Chênes, du Hêtre,
mixte du Hêtre et des Conifères, des Conifères,
du Saule herbacé). Puis viennent des listes des
cryptogames cellulaires et des arbres et arbris­
seaux introduits et acclimatés. Ce travail laisse
espérer' une étude complète du Massif du Cani­
gou, à laquelle, d'ail leurs, il forme une utile
introduction.

L. CON ILL, Végétation du »ersan l se pl en f rional
du Mont Canigou (Vernel-les-Bains et ses l'Il vi­
rons) tDocu.m, Carte prod. oeqét., sl'l'ie Pv r., 1. II,
n° V), jn-B" de 40 p. - Le texie' p~l jp mèine
que dans la partie botanique de la brochure
précédente. Ses listes d'espèces connue ,-'::i biblio­
graphie sont à signaler.

Abbé Ch. HERMA?\T, curé Je Courdcmn nge~. par
Huiron {Marne), Les Débuts d'un uot aniste :
Conférences sur la botunique, in-B:' de 3G p .. chez
l'auteur et dans les principales l ibra hic-. "2 1'1'. 25,
franco 2 fr. 50. - On ne saur-a it trop oncoura­
gel' des ini t ial ive-, comme celle-ci. L'u u lo n r s'est
proposé de répandre, chez ses paro i-sicn-. le
goût de la botanique et de les initier à la rér olte,
à la détermination, à la conservai ion pt à la
connaissance élérnentaire des plantes. fi Ip fait
en mêlant aarénhlemenl le sérieux à 1" humour.
Deux autres '--conférences seront consae n-e-. l'une
aux Cryptogarnes, l'autre 'aux Phanérogume-. La
brochure vise aussi les badges de- Scoul:-,. Ell»
est à répandre le, plus possible.

Enlile HUGUET-DEL-VILLAR, Que/(jIU',,,· Th uniu.s
du, Sud-Est 'ibérique (Extr. Cacaniue»i«, 1. VI,
fuse, I\l-IX, pp. t04-125). - Etude de~ TIt. qlan-.
dulosus Lagasca, Iujemulis Lange, o/'osjJ('t!anus
n. sp., ofer Pau et :F.-Q., qadorcnsis PHU. sel'pyl­
Loùles Bory. L'auteur montre quï ls c()n~1 it ueut
une série formant, morphologiquemen t et géo­
graph lquement, le passage entre Th. al qcriensis,
espèce africaine, et Th. Zygis: espèce luso-ib('­
rique.

Emile HUQUET-DEL-VILLAR, Sols alcalins d'Es­
pagne : Leur place sustëmatiqu.e d'uprè» leur
conuposition ch.imique et leur végétal ion. (Ext r.
de Jfez6g. Kutat., 1933, 1. VI, pp. 509-521.

E. H. DEL VILLAR, Appendice a unas obserna­
ciones sobre et habitat calizo de « Pinu s Pinas­
ter » -{Èxtr. Bol. Soc. Esp. Hist. Nat., 1933, 1. 33,
pp. 133-13S et 421-431).

Georges LEMÉE~ Second su.pplé ment à l'Inven­
taire des plantes phonéroqames et cJ'yptogonles
vasculaires du dép. de l'Orne, in-B" de 20 p. ­
Les espèces et. localités nouvelles sont groupées
par districts phytogéographiques. Les ind icat ions
sont très nombreuses, surtout pour la zone du
Perche, où l'auteur a fait beaucoup de df!('OU­
vertes.

Dr Jules OFF~ER, La Flore alpine (F~xtr. du
Manuel d'olpinisme du Club Alpin fr-ançais. 1934,
pp. 151-158). - Climat, caractères, ét agf1~ de
végétation,

,Dr J. OFFNER, Nouvelles acquisitions pour la
flore de Savoie {A. F. A. S., 1933, pp. 297-299).

F. SENNEN et MAURICIO, Cataloqo de la Flora
del Rif Oriental y principal.mente de las cabilas
limitrojes con Melilla, in-8° de XVI-160 p., une
carte, Graficas La Iberica. Marina, 10. Melilla. ­
Cet important catalogue résume le résultat de
recherches méthodiques poursuivies par les deux
auteurs depuis 1928. C'est une imposante contri­
bution à la connaissance d'une flore presque
ignorée jusqu'ici. Elle se montre apparentée tant
à la flore d'Algérie qu'à celle de l'Andalousie. Le
secteur bético-marocain {Font Quel') du domaine
Mauritanico-méditerranéen (Emberger et Maire)
pourra compter désormais, dans sa partie orien­
tale, parmi les régions sur lesquelles nous avons
des informations précises et complètes.

Ce catalogue enumère, famiIlé par Iamille et



8 LE ~IONDE DES PLANTES

g'put'(\ pu r g'enre, toutes les espèces observées
duns le Hi r oriental avec l'indication de leurs
llll'al i t l~:-" Lrs endémiques et micromorphes pa­
ra i ,:-;~t'I1 t Y (~I rD uornhreuses.

OFFRES ET DEMANDES
IA'~ ill~(II'ti()lls sont grutultes pour les abonnés, mais

rll~ilb!'f' t;taIJli «st de verser à l'Administration de la
Hovuo 10 % du prix de vente.

~1. L, COJliIl, directeur d'école honoraire à
'VPI'Ilt'I-I{'~-Haîns (Pyrénées-Orientales), offre des
plunl p~ dc~ Pyrénées-Orientales et de France
ai nsi qu« quelques espèces d'Espagne et du Ma~
rue, [1 dl~s.ire exclusi veruent des plantes de la
l'rgil.lll médit errunéeune et des régions alpine 'et
glaciu l« de:-, Alpes et des Pyrénées. Envoyer
ohlatu- en f'aisaut connaître les conditions
(l'échange.

***
Le ])\' tieorg Kükenthal, Coburg (Bayern),

Deut.... r h laud (Allemagne), le spécialiste des Carex
bien (·otlIlU. désire échanger des Bubu.s européens
av'l'C' d~'~ butan isl.es français.

DECItS

1i. ~T. (~.\H~IER, phurruaoieu. Bamako, Sénégal,
A. o. F. - Nous offrons nos sympathiques condo­
10ClIF'f" à :-,èl Jarnille.

NC3UVELLE&

:.\1. Pierre BLANC, à La Penne-sur-Huveaune
(B.-du-Hh.). vient d'êt re nommé chevalier du
l\1ér.itr ngTieole. Nos félicitations.

***
L'Int.é rèt pour les plantes grasses cultivées en

appartement ne cesse de s'accroître. L'amateur
désireux d'augmenter toujours sa collection re­
~hereh€ maintenant des espèces peu communes ;
Il ne les t l'ouve que chez des horticulteurs spé­
cialistes. à des prix nécessairement élevés.

C'est la raison qui fait se développer les rela­
tions directes entre les 'amateurs et les collec­
teurs, {)l il est courant de voir de très impor­
tantes explorations, à la recherche de Cactées par
exemple, largement subventionnées à la fois par
les souscriptions des collectionneurs et celles des
horticulteurs spécialistes.

. Le souscripteur participe par la pensée à la
VIC dangereuse, mais si captivante, du botaniste
collecteur; il reçoit des nouvelles Intéressantes
des photographies, des plantes et des graines:
Son concours lui est remboursé par un envoi de
p~antes adultes de bonnes dimensions et il profite
direot.emenl des nouveautés découvertes au cours
de l'expédition. . ,

Jusqu'à présent, l'Amérique du Sud et l'Afri­
que ,du Sud ont été bien prospectées à ce sujet
e~ ~l offrent plus beaucoup de surprises, Il faut
dir-iger les efforts vers d'autres zones.

~I. Gattef'ossé organise présentement un voyage

dans l'Extrême-Sud marocu in où seront récol-
tées les espèces suivantes: '

Euphorbia resiniiera, E. Beau HI icrana E. Echi­
nus et leurs variétés; Sem.peroiourn Atlant'Ïcum
el S. arboreum ; Kleinia Anteu.phorbiu.ni; Caral­
lu;ma Hesperidurn, C. Europsea var, Marmuriccn­
SlS, C. Maroccana et C. Burcliartlii var. Maura;
Se~"!'.viu1n portutacastrum.; Zygophyllu'm Fonta­
neSt~/ et "Z. Gœtulurn;. divers Sedun~ vivaces, etc.

D apres les rensejgnernents obtenus d'indi­
gèn~s, il y a lieu d'espérer la découverte d'une
e?pece nouvelle d'Euphorbe cactoide et de va­
riétés de stapéliacées.
, La ~ouscription, pour le premier voyage dans

1Extreme:-Sud maroca m, est de 200 francs pour
l~s collectionneurs amateurs. Il aura lieu dès que
dIX souscr-iptions auront été ohtenues.

Le paieme~t d~ cette souscription s'effectuera
avant le 31 janvier 1935 cl donnera droit à un
envoi. de 80 plantes adultes, dun lot de graines,
de d.IX photos des stations naturelles intéres­
santes. Les expéditions se feront sans frais d'em­
ballage, mais en port dû.

S'adresser à M. Gattetossé, Aïn-Séba, Maroc.

Liste des Botanistes français
(Suite)

IMBAULT, dire cours cornplérneut., Dun-sur-Auron
(Cher). '

J
JACQUELOT André, 2, rue des Alpes Le Creusot

{Saône-et-Loire). '
JACQU01.~ Alfred, doct.-méd., 3, rue de Valenti-

gney, Audincourt (Doubs). Myeol. -
JADIN Fernand, doyen Fac. pharm., 2, rue Saint­

Georges, Strasbourg {Bas-Rhin).
JAEGER P., assistant de bot., Fac. pharm., Stras­

bourg (Bas-Rhin).
JAHANDIEZ Ernile, Pont des Salettes, Carqueiranne

(Var). Pl. grasses, Flore médit.
JALICON François, Enclos des Récollets, 122, av.

de la République, Montferrand (Puy-de-Dôme).
Phan.

JALLU Jean, prof., Ecole indust, et comm., 160,
boul, Pétain, Casablanca (Maroc). Phan. et Musc.
France et Afrique du N. Echanges.

JALLUT, pharm., La Bourboule (Puy-de-Dôme).
Mycol.

JANOT Maurice-Marie, assistant Fac. pharm.,
108, rue St-Dominique, Paris (7e

) .

JARDON, boulevard Courtais, Montluçon (Allier),
Phan.

JARRET (Mlle),. 10! rue d'Auvergne, Lyon. Phan.
JAUFFRET LOUIS, pharm., 166, aven. Victor-Hugo

Clamart {Seine). Mycol. . ,
JAUGEY Gaston, 122,-124, av. Simon-Bolivar Pa-

ris (1ge) . Mycol. '
JAVILLIER M., chargé de cours, Fac, sc., 19, rue

Ernest-Renan, Paris '(15e
) . Mycol.

JEANJEAN, dire d'école hon., 33, rue de Patay, Bor­
deaux. Phan.

JOACHIM L., pharm., 115, rue Jean-Jaurès, Noisy­
le-Sec (Seine). Mycol.

{A suivre).

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIB ANDRIOT FRtus
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